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Le député du premier
siège du cinquième arron-
dissement de Libreville,
Guy-François Mounguengui
Koumba, a rencontré, sa-
medi dernier, les cadres et
militants de sa circonscrip-
tion électorale. Occasion
pour lui d'aborder avec ses
hôtes le fichier des mili-
tants, les préparatifs du 12
mars, le dernier congrès, le
découpage électoral et les
échéances électorales à
venir.

L'ELU du premier siège ducinquième arrondissementde la commune de Libre-ville à l'Assemblée natio-nale, Guy-FrançoisMounguengui Koumba,s'est entretenu le week-end dernier avec les popu-

lations militantes de songiron politique. La rencon-tre a eu lieu à la mairie ducinquième (5e) arrondisse-ment de la capitale gabo-naise. Au menu: le point dela situation du Parti démo-cratique gabonais (PDG)dans cette circonscriptionpolitico-administrative, lesrecommandations du der-nier congrès, le renouvelle-ment du fichier desmilitants, le découpageélectoral et les élections lé-gislatives de cette année.Ainsi, le membre du Bu-reau politique du PDG a ap-pelé les militants à œuvrerpour un nombre plus crois-sant des adhérents à leurformation politique. Ced'autant plus que leséchéances politiques àvenir , les législatives no-tamment, nécessitent lamobilisation pour assurerdes victoires au parti.«Nous devons d'abord
compter sur notre fichier de

militants avant d'aller cher-
cher des voix ailleurs », a-t-il insisté. Et d’embrayeravec un découpage électo-ral qui appelle désormaisles uns et les autres àcompter sur des véritablessocles solides.Au sujet des recommanda-tions du dernier congrèsdu PDG, il est revenu sur lavolonté de revitaliser et derégénérer le parti au pou-voir, afin de lui donner uneautre dynamique en lienavec les politiques misesen place pour le dévelop-pement du pays. Autre-ment dit, accompagner lechef de l'Etat, en mêmetemps, président du parti,à impulser les change-ments nécessaires pour laréussite de son magistère.Autre fait évoqué, l'inter-diction faite aux militantsdu PDG d'appartenir auxassociations politiques.«Vous devez respecter cette
disposition au risque de se

voir retirer la carte du
parti », a-t-il précisé. Dé-nonçant, au passage, denombreux «camarades»qui jouent à un double jeuà l'origine de la fragilisa-tion de leur formation po-litique sur le terrain. En cesens, il a insisté pour quetous les militants de sa cir-conscription électoralesoient toujours groupésafin de faire face à une ad-versité de plus en plus pro-noncée.Dans cette optique, il a vi-vement recommandé
«d’ouvrir les portes du parti
pour recevoir ceux qui veu-
lent être des nôtres». Pourl'occasion, il a présenté àl'assemblée, Mesmin Kom-bila, ancien éminent mem-bre du Centre des libéraiuxréformateurs (CLR) qui a,selon l'honorable Moun-guengui Koumba, choisi derouler désormais pour lePDG. «Il est conseiller muni-
cipal, ancien candidat aux

Législatives passées», a sou-ligné l'élu national. Nonsans féliciter la promotion,de l'ancien ministre duTravail, Eloi Nzondo, unautre ancien cadre du partidu général à la retraite,Jean-Boniface Assélé, quiest devenu secrétaire gé-néral adjoint du Parti dé-mocratique gabonais lorsdu récent congrès de l'an-cien parti des masses.Au final, le député du 1ersiège du cinquième arron-dissement de Libreville apromis aux siens quis'étaient un peu démobili-sés, ainsi qu'à ceux quivoulaient tourner le dos auPDG, de revenir afin demieux préparer les élec-tions à venir et surtoutmettre en route les recom-mandations issues ducongrès avancé de la fin del'année dernière.Il faut souligner que cettesortie du député a été plu-tôt bien appréciée par les

militantes, militants et au-tres sympathisants duparti au pouvoir. Tant lecinquième arrondissementen général et le premiersiège de cette circonscrip-tion politico-administra-tive en particulier, suscitebeaucoup d'intérêt chezplusieurs partis politiques,de l'opposition surtout. Onsait que parmi les nou-velles formations poli-tiques de ce bord quiinvestissent le terrain de-puis plusieurs mois, il y a leRassemblement "Héritageet Modernité" (RHM)d'Alexandre Barro Cham-brier. Et désormais, il fau-dra aussi se méfier duRassemblement des pa-triotes républicains (RPR)de Jean-François Ntou-toume Emane, ancien Pre-mier ministre de feu OmarBongo Ondimba, égale-ment ancien député (PDG)dans le cinquième arron-dissement de Libreville.

L'honorable Mounguengui Koumba échange avec les militants
PDG/5e arrondissement de Libreville/Dans la perspective des prochaines Législatives 
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Le  député Guy-François Mounguengui Koumba lors de la rencontre.
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Les militants ayant fait le déplacment, vus de dos.
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Samedi dernier, par la voix
du président du Bloc dé-
mocratique et populaire
(BDP), Paskhal Nkoulou, plu-
sieurs cadres originaires de
la province septentrionale
ont demandé aux enfants
de ladite région d'accor-
der une majorité conforta-
ble au chef de l'Etat, lors
des élections législatives.

UN «appel à la mobilisation
d’une nouvelle conscience
Woleuntemoise». C’est l’in-vite faite samedi dernier,au restaurant ''Mon Bien-
aimé" de Louis, à Libreville,par un groupement de ca-dres de ladite province, àl’endroit des leurs. En têtede ce regroupement, desresponsables du Bloc dé-mocratique populaire(BDP) originaires de cetteprovince, «plus citoyensque politiques» pour l’oc-casion.Faisant lecture de cette
«Déclaration de Libreville»,le président de laditestructure politique, Pas-

khal Nkoulou, a estimé queles filles et fils de la pro-vince du Woleu-Ntem sonttrop longtemps restés em-pêtrés dans des opposi-tions politiques stériles,sinon intestines.  Avec,souvent, les intérêts indivi-duels qui ont été recher-chés au détriment dudéveloppement de la pro-vince. Résultat, le «GrandNord» s’est «laissé dévasté»sur tous les plans, en plusd’avoir été «placé sous tu-torat» de quelques pseudospécialistes de la localité.
«La province, jadis pros-
père, a perdu au fil du
temps son autonomie éco-
nomique et son poids poli-
tique. Il est en effet
aujourd’hui difficile à com-
prendre que 40% de la po-
pulation ne constituent pas
une force politique consé-
quente», a lancé l’orateur.Entre autres confirmationsde cette réalité, les enfantsde la province, comme aucours de l’élection Prési-dentielle 2016, ont «encore
servi de marchepied et de
paillasson à tous les aventu-
riers politiciens qui veulent
se tailler l’étoffe de leader
politique».

�Ne pas tourner le dos au pouvoir �!
Déclaration des cadres du Woleu-Ntem

E.L
Libreville/Gabon

De même, ajoutera-t-il, lareprésentativité des Wo-leuntémois dans lessphères stratégiques de dé-cision et de gestion de l’Etatest loin d’être ce qu’elle de-vrait être. Cette situation,loin d’être un hasard del’histoire, tient, selon lui,d’une "politique machiavé-
lique qu’il est temps de stop-
per". Pour les signataires decette déclaration, les fils etfilles du Woleu-Ntem doi-

vent «sortir du complot
contre la République et
adopter une nouvelle atti-
tude face aux enjeux du dé-
veloppement de la
province». Cela passe parde meilleurs choix poli-tiques, comme par exemple
«ne pas tourner le dos au
pouvoir».Un choix d’autant plus na-turel que le Septentrion,selon Paskhal Nkoulou, n’aeu de cesse de recevoir des

signaux positifs de la partdu président de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimba,depuis son accession à laMagistrature suprême en2009. La nomination inat-tendue de deux Premiersministres originaires decette province, lors de sonpremier septennat, a été deces signaux.Et d’ajouter que les raisonsd’un nouveau paradigmesont aussi à trouver dans le

discours à la Nation d’AliBongo Ondimba du 31 dé-cembre dernier, au coursduquel il a pris des engage-ments fermes en ce quiconcerne la province. Al’instar de «la reprise des
chantiers d’infrastructures
structurantes dont le bar-
rage de Fé 2 à Mitzic, la re-
structuration des unités
hospitalières, l’aménage-
ment des voiries urbaines,
la création d’un fonds d’in-
vestissement départemen-
tal…Autant de raisons de
changer notre fusil
d’épaule», croit savoir lepremier responsable duBloc démocratique popu-laire.Pour finir, Paskhal Nkou-lou a appelé les filles et lesfils de la province septen-trionale à matérialiser ceremodelage politique lorsdes élections législatives àvenir, en "donnant à Ali
Bongo Ondimba la majorité
dont il a besoin pour le dé-
veloppement du pays, et
partant, celui du Woleu-
Ntem."Rappelons que le BDP estun parti qui se réclame dela Majorité républicaine etsociale pour l’émergence. 

Une vue des principaux signataires de cette déclaration.
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